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DONNEES HISTORIQUES
Date de construction :  Projets : 1904-1906-1910 

Adjudications des travaux : 1906, 1912 
Maîtrise d’œuvre : Henri Veyre, architecte municipal 
Maîtrise d’ouvrage :  Ville de Bordeaux 
COMMENTAIRES Situation urbaine et insertion du projet architectural :

Le prolongement de la rue Cazemajor jusqu’au cours de l’Yser permit de créer un groupe scolaire 
comprenant une école de garçons, une de filles et une maternelle, entre 1907 et 1910. Ce type de 
constructions municipales était devenu nécessaire dans les quartiers en plein développement de Bordeaux, 
depuis une loi du 30 octobre 1886 qui scolarisait les enfants de 2 à 6 ans en maternelle et de 7 à 13 ans en 
élémentaire. Cette institution remplaça une école de garçons qui avait pris place à l’intérieur de la maison 
de maître de la famille Chassaing sur un domaine de 7 500 m² environ, au 144 du cours de l’Yser.  
Les deux écoles primaires dont la construction fut confiée à l’architecte municipal Henri Veyre s’implantent 
presque symétriquement sur la vaste parcelle trapézoïdale qui présente un pan cassé à l’approche du 
cours de l’Yser. Cette implantation répond à la situation urbaine et à la morphologie parcellaire générée par 
l’ouverture de la rue. Un long pavillon d’entrée s’implante en retrait de la rue Cazemajor tandis que les 
réfectoires et les classes se répartissent en enfilade sur les limites latérales de la parcelle. Les préaux se 
situent  en fond de parcelle ; les deux cours d’école sont séparées par un mur sur lequel s’adossent les 
latrines. L’organisation spatiale du bâtiment se fond ainsi dans une parcelle irrégulière ; l’architecte adopte 
d’ailleurs le même principe pour la maternelle en disposant les parties les plus monumentales du bâtiment 
sur les côtés les plus réguliers du terrain. 

L’organisation intérieure et l’écriture architecturale d’un bâtiment scolaire :

Comme dans de nombreux projets d’école de la deuxième moitié du XIXe siècle, la façade sur rue, le rez-
de-chaussée et l’étage du pavillon d’entrée (réservé au logement du directeur), sont les parties les plus 
nobles du bâtiment. 
La façade principale est parfaitement symétrique, elle présente un style sévère adouci par le débord des 
toits (qui rappelle l’architecture balnéaire 1900), le retrait des entrées avec ses grilles et le décor des 
frontons des entrées. Les hautes embrasures des pavillons d’angle à l’étage et les chaînages de refends 
reflètent un style monumental. 
Le premier étage est  réservé aux directeurs puis aux instituteurs, leurs appartements sont directement en 
relation avec les classes qui sont très nombreuses : 11 en rez-de-chaussée, 15 à l’étage, dans le projet 
définitif.

Quelques détails sur la précision du suivi du chantier :

Les techniques de mise en œuvre et de construction de cet édifice furent particulièrement soignées durant 
le suivi du chantier comme en témoigne l’épais dossier d’archives consacré à cette affaire.  
Les travaux de maçonnerie de ce bâtiment furent confiés à l’entrepreneur J. Amblard dont l’activité est 
connue dans ce quartier, la charpenterie à l’entrepreneur Reynès, la ferronnerie et la serrurerie à 
Etcheberry.

L’ensemble fut donc d’une bonne qualité d’exécution, bien que les matériaux de construction ne fussent 
pas modernes. L’architecte préférait utiliser pour les constructions publiques des matériaux locaux dont on 
connaissait bien la mise en œuvre ce qui assurait d’une économie de la construction et évitait des 
désagréments liés aux matériaux encore mal connus comme le ciment armé. 
Une seule difficulté survint durant le chantier. La vérification des travaux de maçonnerie en 1912 montra 
qu’on avait utilisé dans les soubassements des pierres qui n’étaient pas celles prévues au cahier des 
charges, ce qui porta la Ville en conflit avec l’entrepreneur jusqu’en 1914, date à laquelle les travaux de 
finitions étaient terminés depuis un an. Les sculptures, réduites à leur plus simple expression sur les 
frontons des entrées agrémentés de deux grands cartouches furent complétées sur les quatre consoles à 
feuilles d’acanthe qui les soutiennent ; l’adjudication de la sculpture, attribuée le 5 juin 1913 était complétée 
de l’inscription gravée de 14 lettres pour : « GROUPE SCOLAIRE » sur la façade principale afin d’affirmer 
l’intérêt de la Ville pour l’éducation de ses habitants.  



L’aménagement de cette école tire donc partie d’une situation urbaine particulière : à l’angle du 
prolongement de la rue Cazemajor, l’édifice doit s’articuler avec l’ancienne pension Joulia. La 
disposition en retrait du corps principal du bâtiment, en retrait de la rue Cazemajor dont il est 
séparé par une grille, mais aussi en retrait du carrefour du cours de l’Yser, permet d’articuler les 
anciens bâtiments de la pension avec son emmarchement et son accès monumental dans un ordre 
discontinu. 
Cette école encore très vivante créée avec sa voisine, l’ancienne maternelle, un pôle de vie très 
actif dans le quartier et un repère architectural de proximité. La rue Cazemajor s’affirme ainsi 
comme une rue d’écoles au milieu d’un tissu d’habitat traditionnel. 
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